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Ce livret a été conçu pour accompagner l’enfant à l’école ou dans sa famille pendant toute 
« l’Année de la Miséricorde ». Les activités proposées peuvent être réparties dans le temps ou 
faites pendant un laps de temps défini selon vos possibilités. 
 
 
 

Complément animateur 

Sainte FAUSTINE KOWALSKA 

Apôtre de la Miséricorde Divine (1905 – 1938) 
 

 
 
 
 
 
 

Lettre de Saint Paul aux Ephésiens : 
« Dieu riche en Miséricorde» (Ep 2,4). 

 

 
 
 
 

I. Les textes de la miséricorde  
 
Le pape François a demandé de s’approprier quelques textes bibliques qui nous parlent de la 
miséricorde durant cette année. Pour les plus petits, nous avons choisi la brebis perdue. Voici les 
autres textes, il est aussi possible de les voir en complément à un autre moment de l’année ! 

 
 Les paraboles de la miséricorde comme la brebis perdue, la pièce d’argent (ci-dessous) et du fils 

prodigue. 
Une vieille dame compte ses pièces d’argent. « J’en ai perdu une ! » Aussitôt, elle allume toutes les 
lampes de sa maison et elle balaie partout.  « La voilà ! Je l’ai retrouvée ! » 
Elle appelle vite ses voisines : « Venez faire la fête chez moi ! »J’ai retrouvé la pièce que j’avais 
perdue. »       Luc 15, 8-10 tiré de « la Bible illustrée des petits » 
 
Si tu crois que tu n'as vraiment rien à donner, lis ci-dessous : 
"Un sourire ne coûte rien et produit beaucoup. Il enrichit ceux qui le reçoivent sans appauvrir ceux 
qui le donnent. Il ne dure qu'un instant mais son souvenir est parfois éternel! Personne n'est assez 
riche pour s'en passer. Personne n'est assez pauvre pour ne pas le mériter. Il crée le bonheur au 
foyer. Il est le signe sensible de l'amitié. Un sourire donne du repos à l’être fatigué, rend du courage 
aux plus découragés. Il ne peut ni s'acheter, ni se prêter, ni se voler. C'est une chose qui n'a de 
valeur qu'à partir du moment où il se donne. Si quelque fois vous rencontrez une personne qui ne 
sait plus avoir le sourire, soyez généreux et donnez-lui le vôtre car nul n'a autant besoin d'un 
sourire que celui qui ne peut plus en donner aux autres..."      
  Gandhi 

Eveil à 
la Foi 

http://www.catechese.catholique.fr/references/textes-et-documents/definition.html?lexiqueID=1666&Expression=Parabole
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 La veuve de Naïm : Luc 7,15 
 

 La multiplication des pains : elle correspond à la multiplication de l'ouverture des cœurs. Jésus 
et ses disciples partent en barque, à l'écart, dans un endroit isolé pour se reposer un peu. La foule les 
voit s'éloigner et décide de les devancer et d'aller les attendre sur le lieu d'arrivée. 

  
Matthieu 15,32-39 - Jésus appela ses disciples et leur dit : « Je suis saisi de compassion pour cette 
foule, car depuis trois jours déjà ils restent auprès de moi, et n’ont rien à manger. Je ne veux pas les 
renvoyer à jeun, ils pourraient défaillir en chemin. » Les disciples lui disent : « Où trouverons-nous 
dans un désert assez de pain pour rassasier une telle foule ? » Jésus leur demanda : « Combien de 
pains avez-vous ? » Ils dirent : « Sept, et quelques petits poissons. » Alors il ordonna à la foule de 
s’asseoir par terre. Il prit les sept pains et les poissons ; rendant grâce, il les rompit, et il les donnait 
aux disciples, et les disciples aux foules. Tous mangèrent et furent rassasiés. On ramassa les 
morceaux qui restaient : cela faisait sept corbeilles pleines. Or, ceux qui avaient mangé étaient 
quatre mille, sans compter les femmes et les enfants. Après avoir renvoyé la foule, Jésus monta dans 
la barque et alla dans le territoire de Magadane. 
 
S'asseoir ensemble :  
Lorsque des êtres s'assoient ensemble pour partager, ils deviennent tous égaux, pauvres de la 
même manière et fortement unis. C'est en cela qu'ils deviennent Peuple de Dieu... Jésus, assis avec 
ses frères sur l'herbe verte du désert, lève les yeux au ciel. Il accueille pleinement ces instants 
d'intimité où les cœurs se rejoignent. 
Dans nos vies : 

Essayer de "Sortir" pour marcher vers les autres.  

Essayer d'entendre les demandes, de voir les cœurs qui souffrent, de répondre à leurs appels. 

Oser vivre avec l'autre en étant proche de lui,  en l'écoutant, en partageant un temps avec lui... 

Et toi, que proposes-tu ? Avec tes amis que pouvez-vous faire ensemble ?    

 

 
 La vocation de Matthieu, le publicain :  

 
Matthieu ramasse les impôts. Jésus le voit, assis à son bureau, et lui dit : « Matthieu, suis-moi. » 
Matthieu arrête son travail, il se lève, laisse ses affaires et suit Jésus.  
Jésus choisit ainsi douze amis, ses apôtres, pour l’aider à annoncer la Bonne Nouvelle de Dieu. 

     Matthieu 9, 9-13 tiré de « la Bible illustrée des 
petits » 

 
 Le pardon :  

 
Alors Pierre s’approcha de Jésus pour lui demander : « Seigneur, lorsque mon frère commettra des 
fautes contre moi, combien de fois dois-je lui pardonner ? Jusqu’à sept fois ? » Jésus lui répondit : « 
Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois. […] 

Matthieu 18, 21-35 
 

 Le discours à la foule : Luc 6, 36-38 
 



3 
 

 

II. Voici quelques témoins originaires du Morbihan qui ont marqué notre diocèse : 

 

Louise-Elisabeth de Lamoignon. Bienheureuse. 

Fondatrice à Vannes de la congrégation des Sœurs de la Charité de Saint Louis. Elle voit «le Christ 

souffrant à travers le pauvre». Aujourd’hui, les Sœurs de la Charité de Saint Louis sont présentes dans 

le monde (France, Angleterre, Canada, États-Unis, Haïti, Madagascar, République du Mali et République 

du Sénégal, Martinique et Mexique). Elles répondent aux appels là où il est possible de « restaurer dans 

la miséricorde et la justice, l’humanité blessée.»  

 

Perrine Samson.  

De Colpo, elle est à l’origine de la congrégation des Filles de Jésus de Kermaria. Elle catéchise les 

enfants, et assure les bonnes relations entre les gens du village. En 2013, la congrégation comptait 

1200 sœurs présentes dans 13 pays, dont 460 résident en Morbihan. 

 

Yvonne Beauvais.  

Mère Yvonne-Aimée de Jésus,  messagère de la Miséricordieuse bonté de Jésus «Roi d’amour» auprès 

des pauvres et des malades.  1ère supérieure générale de la Fédération des Augustines hospitalières de 

la Miséricorde de Jésus à Malestroit (celle-ci comprend aujourd’hui 15 monastères en Europe-Afrique 

et 6 au Canada).  

 

Angélique Le Sourd.  

Fondatrice, à Saint-Jacut-les-Pins d’une congrégation des Sœurs du Sacré-Cœur de Jésus, pour 

manifester à tous, spécialement aux pauvres, la tendresse et la miséricorde du Père. Présentes au 

Canada, U.S.A., Mexique, Angleterre, Cameroun, Madagascar, Papouasie-Nouvelle Guinée, Philippines, 

elles s’apprêtent à vivre, en 2016, le bicentenaire de leur Fondation. 

 

Gabriel Deshayes.  Curé d’Auray de 1805 à 1821, il est appelé «le Saint Vincent de Paul de la 

Bretagne». Son presbytère est un lieu d’accueil pour les pauvres. Il est connu pour son engagement 

dans l’enseignement, en particulier auprès des sourds.  

 

Jean-Marie de La Mennais. 

Odonné prêtre en 1804 à Rennes, pour lui, l’éducation a un rôle à jouer dans la lutte contre la 

délinquance. En 1819, avec l’abbé Gabriel Deshayes, ils fondent l’institut des Frères de l’Instruction 

chrétienne. La congrégation compte 28 communautés, 868 frères répartis dans 25 pays des 5 

continents. 

 

 


